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И y avait, une fois, un homme 
et une femme. L’homme, un bos­
su, était jaloux comme une “bec- 
sie.”

Fulgenee ■
;

«*)
Comme il était cordonnier bro­

canteur) il partait tous les jours 
avec un voyage de chaussures 
dans sa charette, pour aller les 
vendre dans les paroisses. Bien 
des . fois, il n’était que trois ou 
quatre heures en voyage ' quand, 
pris de jalousie, il s’en revenait 
à la “fine course.”

Un bon matin, il dit à sa fem­
me: “Je pars et je te répond que 
je.ne reviendrai pad avant demain 
sojf.” Sa femme dit: “Tu feras 
bien comme de coutume"; quand 
ta jalousie te reprendra, tu re­
viendras bien.” “Ne crains pas, 
ma femme. Je te réponds que je 
ne" reviendrai pas avant demain 
soir.”
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, • Jacques Brassier ; La vie de l’Ac­
tion française ......__Г...............246
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P5 Жastien ; Parlons Mieux
Par ce matin brumeux, dans le sous-bois qui dort, •
en amoncellent gisept les feuilles mortes,
de sang vif, d’ambre blond de poupre, d’orce et d’or

’ • fc
Aurore rqse en fauve, il semble ijue tu sortes, 
malgré le .froid de l’ombre et la nuit de l’hiver 
de ces mortes aux flamboiments de toutes

Quand la neuve saison nourrissait l’arbre vert, 
elles ont absorbé la beauté printanière, 
pour le temps où le ciel serait

• *
(Sur l’air: “Aht cfeafe un

petit navire")C’est du — 

NESTLE 
nom universellement 

synonyme de 
supériorité dans les 
Produits Laitiers

. ІІ contient 
43% de CREME .

(7*% do gr— de beurra)

Notes diverses ___ 249
Partie documentaire 252B.

A l’occasion du voyage du “De­
voir” en Acadie, 12—23 août 1924
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SON IDEE
Le médecin— Je. dois retour­

ner chez moi. J’ai oublié

B sortes. 1
Vers le pays d’Evangéline 
Gabriels, nous allons, chantant

Comme elle de racie.latine. 
Offrons lui

ma
trojasse.

Paulo— Inutile, docteur le 
plombier a laissé la sienne dans 
la cave. Je vais aller la chercher 

• —Wisconsin Octopus

fiés
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morne et couvert.

Une gloire s’amasse en elles, prisonnière ; 
puis, lorsque le soleil amoindrit son éclat, 
leur rayonnement croît jusqu’à l’heure dernière.

Elles tombent. Alors leur couleur brille, et là, 
lentement, à son tour leur agonie eriiale 
la splendeur que l’avril autrefois exhala.

Pendant qu’il est parti, 
sieur qui est-ce qui arrive, à la 
maison, chez sa femme? Trois 
hommes bossus devant, bossus 
derrière, bossus au mitan, bossus 
dans le dos, bossu cornus ; enfin 
ça n’était qu’une bosse—comme 
son mari. La femme dit: “Mes

pauvres enfants, c’est terrible 
comme vous êtes bossus, comme ' 
mon bossu de mari. Les bossus I 
lui demandent à déjeuner. Elle! 
répond : “Oui, je vais vous donner j 
à déjeunes.”

Quand ils sont à table, à dé­
jeuner elle voit son mari qui re­
vient au galop de cheval. Elle 
dit : “Vous êtes morts, 
mis. Voilà mon mari, le pire des 
jaloux; c'est certain qu’il 
tuer.” Elle pousse les trois bos­
sus dans son

notre plus beau chantHJ
Surtout dans ce pèlerinage 
Sous la conduite du “Devi

ОПОООООрООООООООООПООООООООООООООООООООООООООС
voir"

Q-i nous amené à ce rivage 
Pour,un moment,mieux cencevoir 

5
Sous quelques saules centenaires 
Où nous tomberons à genoux.

Ce qu’aux mains de tortionnaires. 
Des frères ont souffert pour nous :

Dire aux fils, sondant la blessure 
Qui peut-être s’entr’ouvre 

8
Que notre foi, notre parlure 
Seules supportent notre

4
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- Leur tache large; comme une flaque, s’étale; 

'près de s’incorporer à la couche d’humus, 
elles ont une grâce à peine végétale.

Et l’on croit voir, malgré leur odeur de fucus, 
à la place de l’imminente pourriture, 
dénoués sur le sol, les cheveux de Vénus.

Car la clarté de leur jeunesse les sature : 
le passé veut renaître, et! confrère à la mort 
nn durable pouvoir de lumière, plus pure.

Que l’éblouissement du rêve le plu» fort.
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BIJOUTERIES mes я-
—-з essor;

Les assurer qu’un p’tit navire. 
Quand il porte une nation,

9va vous
^ÉRiESd T^OUIQUJJi^ssortiment de Bijou-

Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute“ 
ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.

Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin/Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction; et Nous Vous Invitons à Venir Ex-. 

aminer1 Nos Marchandises.

gp;
grand coffre du 

temps passé, de six pieds de long 
et de ça de haut. Mais trois bos­
sus, avec toutes leurs bosses, ça 
prends de l“‘arse.” Pour ferme 
le coffre et tourner la clef elle 
est obligée de monter dessus à 
deux lîleds. * f
- Son mari arrive à la maison.
Ce n’est pas un, homme, c’est un 
diable. Il renverse les chaises, cul 
bute le coffre cinq ou six fois, il 
“viraille” tout. Mais c’est- inutile, 
il nc trouve rien. Il finit par dire:
Je v°is que c’est la jalousie qui 

m'a fait faire ça. Je repars et, 
cette fois, je te répond qife je ne
reviendrai pas”. Mon gars “re- -j-Comment me trouvez-vous 
vire de bord” avec sa voiture. grand’père, maintenant, que 

Tout ça avait distrait la fem- cheveux sont coupés à la mode 
me. Ce n’est qu’au bout d’une cou- d’aujourd’hui? 
pic d’heures qu’elle repense аги —Tu n’est pas mal, ma belle, 
bossus dans le coffre. “Mon Dieu poui le moment. Seulement, dans 
elle dit, ils sont bien mortal." quel ques» années d’ici, mon opi- 
FJIe ouvre le coffre. Ils sont morts niou pourra changer, 
comme trois-clous, comme on dit. —Comment cela, grand’père? 
Comment faire pour me débar- Lç grand vieillard mit sa pi- 

rasser de ces bossus-là. pe dpns sa poche droite du bas de
Elle va à la ville engager un son gilet, se leva, et dit: 

charretier pour qu’il aille jeter —prends mon bras et viens a-
ш» bossu mort à la rivière ; deux veœmoi jusqu'au nouveau champ, 
piastres c’est ce qu’elle promet • Et, ce matin d’octobre, ils s’en 
au charretier pour la besogne, allèrent sotis les arbres jaunis, 
l'ien elle dit. monsieur, je vais au long du lac, suivant la piste 

toujours bien vous T’appareiller, noire frayée par les allées et ve- 
Aitcndez-moi ici.’ Les bossus é- nues quotidiennes du troupeau, 
ta,mit raides '•ouïmes des barres, jusqu’à une éclaircie ouverte, T- 
EUe en prend un, le “mâte” après été dernier, à la hache au milieu 
le poteau de la porte. Le chaire- du vaste buissonnement des sen­
tier entre en disant : “Madame, les des alentours du lac et toute 
où est votre bossu ?” — “Mon- la contrée, 
sieur, le voici.” Prend le bossu, le Là, devant eux. de chaque re­
jette dans sa charette. Arrivé au tine, des brins drus et vigoureux 
bord de la rivière, attrape le bos- “l'niant repou ,sé, promettant un 
su, et, une main sur la “liaqsse” buissonnement plus épais 
du cou et l’autre dans le fond de te qu’auparavant. 
ses culottes, il le lance dans la* ri- —Tu vois, ma belle, ce qui ar-
viere. “Revire de bord.” rive quand on supprime la crois-

Du moment que la charretier »ance naturelle. Id, il n’v a que 
est parti avec son voyage la fem- la charrue qui, en tuant les raçi- 
”,e_ptend un autre bossu, et le nés, pourra venir à bout de ces 
“mâte” contre la porte, à la même rejets de saules. La faucheuse mê­

me n’y suffirait pas, I* terre id

10 S%

I |^ris jamais ne chavire 

11
Promettre à ces enfants de France 
Que nous connaîtrons bien mieux 

d’hui

■

I Louis VAUNOIS.

1
CHEVEUX

12
Toute notre reconnaissance 

est trop forte et trop humide et ^ P'“S' g* appui*

V ЛJLE* d-herbe épa1i,se R0?1" fi Fa p’tite chanson vous amuse
‘eÆ! ; Jt puis bien vou,4la prolonew

ЧЕЧГ’ " iïïxsstaàr--Oui, ma belle, v-mme ma yt глттпжт
lu* le. Quai d j’étais jeune con. LUUPAL.
me toi, j’avais une jolie petite 
barbe, douce, soyeuse, frisée. Ah ! 
j’en étais fier de ma première bar­
be. Puis j’ai voulu faire le 
sieur, le monsieur anglais. Je m ; 
suis rasé pendant des mois, des 
années. Après ça, adieu ma inhe 
barbe! Il m’est venue une poil 
raide, dur. Enfin, quoi, ce n’était 
plus une barbe c’était comme 
queue de cheval. Eh-bien, ma bel­
le, tu fais comme moi. Tu

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDUIÜNDSTON, N B. COUPES ET...%
L’IDEE DU PERE LANGLOIS. "-*■* Réparation des Montres estions la direction de

M." Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
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LA PREVEfffitW. 
DESACODEmB 

TOUS LE MOB
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La pipe faite expressément pour ^ 
que vous puissiez fumer votre 

pipe “jusqu’au fond’’, sans crain- 
dre la nicotine.
HUIT MODELES 

DIFFERENTS'.

jj mon-

Partout$1.50^

SU JOS. COTE Liée
III, ras St-Paul - Q»6b«.
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but de faire comprendre »iiv*mür

de Rétention.
fe,us les «Wiers, dans

ployes qu ils doivent apphqoer 
” P^utcipes de sécurité eàdeoru 

e1ce en toutes occasions A •
lés o»n .gTandes,e»re» des crm,i-

ÎC n°mmcs ^ui Л ’всспре- 
!de f?,re respecter let iUt- 

ments préventifs et feront en^ 
te que le mois se passe, a posa­
ble, sans-accident Des confie*, 
ces feront aussi donnés A <JiT 
férents endroits sur la nré • tin»

/FRAIS DE COST ES PAVES unea w-,
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fqire le- monsieur.— Toi aussi, 
tu auras une barbe en crin à ba 
lais.

—Voyons, grand’père, vous al­
lez un peu loin, et puis vous mê­
les les affaires. A supposer que 
mes cheveux deviennent un pm 
raides, ça ne sera pourtant pas 
une barbe.

—Non, ma belle, fies cheveux 
feront balai sur le dessus et ta 
barbe fera un bon balai dans le 
bas.

comme moyen
s

1 r■ -

T mf *
DANS NOTRE MONDE 

MODERNE
—rMais je n’ai pas de herbe, 

grand’père.
—Pas pour le moment, mais 

faut pas désespérer ma belle. Re­
garde ce champ, tu vois comme 
ça repousse plus tru et.... pas rien 
qu’à la souche. Il y a le» rejets.... 
ailleurs.

—Vous vous moquez de moi, 
grand’père.

—Un peu. un tout petit peu. 
mais ça peut devenir sérieux. Il 
y a des raisons au fond de taon 
idée. Ecoute.un petit moment, To 
es assez instruite pour savoji'' que 
la race la plus barbue du monde 
c'est! la race blanche. Les Chi­
nois ont de belles queues de che­
veux, comme en avaient les sau­
vages de par id, mais ni les uns 
ni les aùtres ne peuvent se conv 
parer aux blancs pour la barbe. 
Même chose pour les races d’A-

. enco-
sor-

:

V mj ANNONCE Bm ifclà
place.

Le charretier arrive. “Bien, il 
■dit, madame, payez-moi.”—Mon­
sieur, comment vous payer?Fai- 
tes. ™lre ouvrage et je vous paie­
rai.” ,Voiis comprenez bien, le 
charretier est “en sorrier.” Il se 
demande comment le bossu est re­
venu. 'Rattrape le maudit! bossu, 
et ie jette dans sa charrette, pas 
-Є tonne humeur, vous n'en don- 
lez pas. Ai rivé au bord de la ri­
vière, il vôus l’attrape et le tire 
au milieu de la rivière, en disant; 
‘Tu ne reviendra pas.”

Retourne à la maison : “Bien, 
madame, payez-moi. Deux voya­
ges pour un, sûrement “que” j’ai 
gagné. La femme avait sorti le 
troisième bossu et l’avait mis le 
long de là porte. “Comment, elle 
dit, vous payer? Mais faites votre 
ouvrage, et je vous paierai.” “Mon 
ouvrage? Mon ouvrage? Mais j’ai 
déjà fait deux voyages.’’— “Tiens 
elle dit: voilà votre bossu, là.” Il 
crevait de colère le charretier. 
Il l’attrape le bossus et je 
garanties qu'il ne 4 mena pu

primée dans le dessus de *t-tête

pourquoi ils sont devenues^ 
barbus— les hommes, du morne.
Mais st, a present, les fera***,*, 
mdent Je „є vois pu porqwi 
? ne le“r réussirait pas aussi 
bien qu aux hommes.

—Mais savez vous, grand’père. 
que je commence à trouver quecs 
ne serait pas drôle? o *

Au contraire, ma bdle.ibKtlde 
v“ * sereit d"»k «m

trique, et les Hindous, et tous 
autres-Pourquoi? Le climatfMaîs be dou^r
alors les Esquimaux ont-ils moins vous ira *na*e' 9e* °*
de barbe que les Imliens?-A- Mais coTnme vous voudra* 
lors?- Alors, F est kvts que la tinucr à imiter lW^e^S^ 
raison c’est que la race blanche ,ir, nomme, H daU- •
ayant été la première à inventer p.. 4om,Jf FVÉeMJUft
les couteaux, les ciseaux, les ra- raiH. rePoussera bien drm.hten 
soirs, et à en profiter pour se £ T* 4U bataLEfc
couper les cheveux, comme tu Й : “ bellt*,"c
S,? V°t^,r РІ”Л ancienneS nent.4Quand 1еГ,^Іг'Г-ЙІЇ ;
sthtues égyptienne, et grecques, auront ducrin"batd.r22îr 
la force chevjlue, ou, comme on jnlimrnt *“ ”**»*» »
dit, capilaire h trouvant corn- ménageV °Mt °°,^Œod* P0* !*

Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE poliment. Arriirant sur le bord de 

la rivière, il vous le lance pres­
que l’autre bord. "Cet* foisci, 
je ne te reverrai plus.”

Revenons au bossu en vie, le 
cordonnier. La jalousie l’avait re­
pris; il s’en revenait à la 
Le charretier, en retournant sa 
voiture, s”adonne” bien à le voir 
venir au bout du pont. "Ah! il 
dit, mon maudit bossu, je t’ai 
tiré par ici et tu reviens par là? 
Bien, je te dis que tu ne passeras 
pas, cette fois.'’

Pendant qtie la jalousie sur­
monte le bossu, le charretier se 
plante dans son chemin, vous Vat 
trape et le lance à la rivière. <*a 
lui faisait quatre bossus en tout. 
Il méritait bien les deux pias­
tres de la femme aux bossus. Il 
a peut-être,,eu la veuve par-des­
sus le marché. Moi, j'ai pilé sur la 
queue de la petite souri», ші a 
fait: "quit-quit.” Mon conte es# 
fini.
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НИМ №
*J\

course.

•'1: Z
Voulez-vous faire connaître votre Ma­

gasin, vos marchandises, vos prix? — 
Lès Colonnes de notre journal vôus 

sont offertes. '
Voulez-vous trouver un emploi? —A- 

vez-vous besoin d’un expert, d’un asso­
cié. d’un apprenti, d’une servante? — 
TM “Petites Annonces” veus en trou­

veront plusieurs parmi lesquels 
... pourrez choisir. Adressez- vous ft:

Щ
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